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Elle rodait. Son ombre se détachait le long des murs. Noire, 
difforme. Elle attendait. Elle savait que bientôt quelqu’un 
viendrait. Chaque fois que cela arrivait, elle le sentait plusieurs 
heures avant. Le porteur du médaillon arriverait avant le jour. 
La dernière fois, elle n’avait pas eu le temps de sauter avec lui 
mais, aujourd’hui, elle était prête ! Son esprit était prisonnier 
depuis trop longtemps, elle le sentait faiblir chaque jour. Elle 
devait s’échapper. 
 
*** 
 
L’enfant courrait. Riait. Il était entouré d’autres garçons de son 
âge et paraissait aussi insouciant qu’eux. Dans la lumière d’une 
fin d’après midi, la scène semblait paradisiaque. Les rires des 
enfants envahissaient tout le bâtiment. En cet instant, il 
ressemblait plus à une école qu’a un hôpital. Juste en cet 
instant… 
 
Une sonnerie retentit. Les enfants s’arrêtèrent de courir et, sans 
une parole, sortirent de la salle. Chacun regagna sa chambre. 
L’enfant s’assit sur son lit, mit ses écouteurs et son regard se 
perdit dans le vague. Aucun son ne filtrait. Petit à petit, on 
sentit qu’il s’endormait. Sa tête ballottait doucement.  
Une infirmière entra dans sa chambre et l’aida à s’allonger. Ils 
ne prononcèrent aucun mot. 
 
A ce moment, un silence total régnait dans le bâtiment. Pour un 
observateur extérieur, tout devait sembler vide. Pourtant plus 
de cent enfants étaient rassemblés en ce lieu. Chacun avait été 
choisi pour différentes raisons mais tous avaient le même 
avenir : servir la collectivité. 
Pendant 10 ans, ils étaient totalement isolés dans ces hôpitaux 
pour recevoir une initiation complète.  
Personne ne savait ce qu’on leur enseignait vraiment, ni même 
ce qu’ils devenaient. Mais personne ne posait de questions non 
plus… 



*** 
 
La bête sentit une odeur. Très forte. Elle lui rappelait les 
territoires qu’elle parcourait autrefois. Dans le noir qui 
l’entourait, elle tenta de percevoir des formes. Rien. Toujours 
ce silence. 
 
Soudain, elle sentit une présence, tout près d’elle.  Elle se figea. 
L’odeur revenait, encore plus forte. Elle ne voyait rien mais 
quelque chose arrivait. 
 
 
*** 
 
Ben cria. Il courut là ou il avait vu Daryl disparaitre. 
Il n’en revenait pas. Non seulement ce type s’était invité dans 
son expédition mais en plus il allait les mettre tous en danger. 
Depuis le matin, il marchait devant, rapidement, sans se sentir 
concerné par le reste du groupe. Ben l’avait plusieurs fois 
rejoint et essayé de savoir ce qui le rendait si pressé, mais 
Daryl se bornait à répondre qu’ils devaient se dépêcher. Ben 
l’aurait volontiers laissé seul courir vers ce qui l’attirait mais la 
directive qu’il avait reçue avant de partir était très claire : ne 
pas s’éloigner de Daryl tout en le laisser faire. Ben avait tenté 
de refuser mais sans succès. Daryl l’avait rassuré en disant qu’il 
ne ferait que les suivre, qu’il n’interfèrerait en rien dans leurs 
missions.  C’est d’ailleurs ce qu’il avait fait pendant les 10 
premiers jours. Il n’avait rien imposé, accompli ses taches avec 
bonnes volonté. Il s’était même avéré être un compagnon de 
marche agréable. 
Mais ce matin là, il s’était préparé avant les autres, avait réveillé 
tout le monde et insisté pour qu’ils partent immédiatement. 
A contre cœur, tout le monde avait obéit. Et depuis 6 heures, 
ils marchaient, couraient presque, sans autre interruption que 
quelques minutes pour boire ou manger. 
 
Alors que la forêt s’épaississait encore,  Daryl accéléra et 
bientôt, Ben ne le vit plus. Il se mit à courir pour le rattraper et 



au moment ou il l’aperçu, celui-ci disparu. Littéralement. Le 
moment d’avant il était là, après, plus rien ! 
Ils eurent beau chercher, remuer la campagne alentour, aucune 
trace de Daryl, personne……  
Au fond de lui, Ben savait qu’il n’était pas tombé.  
L’expédition s’approchait du milieu de la Zone. 
Ben sentait que Daryl avait trouvé ce qu’il cherchait.  
Ils résolurent de rester sur place pour établir leur camp. 
Ils étaient trop loin pour que leur appareil de communication 
fonctionne. Il laissa donc un message sur sa mémoire, qu’il 
gérait comme un journal de bord et qui était reliée avec ses 
administrateurs, à l’université. Ceux-ci pouvaient y avoir accès 
tous les 2 jours. Il raconta ce qu’il s’était passé et demanda ce 
qu’ils devaient faire. Il indiqua qu’ils resteraient sur le site 5 
jours. Ils avaient quelques analyses à faire et un peu de repos 
ne leur ferait pas de mal. 
 
*** 
 
Daryl se sentit tomber. Tout avait disparu autour de lui. Il 
chutait toujours. Il ne ressentait pas de sensation de vitesse 
mais son esprit lui disait qu’il tombait. Cela lui sembla durer des 
heures. Il ne ressentait aucune angoisse. Il avait attendu cet 
instant toute sa vie. Ce matin, l’appel avait été très fort. On 
l’attendait. Son destin allait enfin s’accomplir. 
 
 
*** 
 
Laura rêvait.  
Un homme portant un médaillon se débattait dans les ténèbres. 
Son pendentif avait l’air d’être fait en fil de fer : Un rond dans 
lequel se perdait des courbes, avec en son centre une perle 
avec des reflets bleutés. Elle détailla le médaillon car c’était le 
seul vêtement que l’homme portait. Pour une raison qui lui 
échappait, il lui parut important de se souvenir de tous les 
détails. La nudité de l’homme, le médaillon, la manière qu’il 
avait de débattre. Cette image lui paraissait familière.  



Elle le vit se mettre debout et avancer dans la nuit.  Il avait du 
mal à avancer. On distinguait une ville. Des rues, des 
immeubles. 
Il mit une main sur son pendentif. Elle n’avait pas fait attention, 
mais la pierre avait commencé à scintiller. Une lumière blafarde 
éclairait la scène. 
Il s’arrêta et s’assit par terre. Il semblait attendre. L’incongru de 
la situation ne paraissait pas le troubler.  
Elle commençait à ressentir un léger malaise en le regardant.  
Tout à coup, une énorme ombre se profila. L’homme se releva 
et tendit les mains.  Une forte lumière jaillit du médaillon et 
pendant un instant, Laura fut trop éblouie pour voir ce qu’il se 
passait.  Lorsque ses yeux se furent adaptés à la luminosité, 
l’homme était allongé à terre. L’ombre qui avait surgit avait 
disparu. L’inconnu ne bougeait plus. Le médaillon avait disparu. 
Cette disparition la remplie d’une grande tristesse. Elle ne savait 
pas pourquoi mais ce bijou l’attirait. 
 
*** 
 
 

 


